
Il n’est pas commun de vivre dans un musée ou une galerie d’art. Pourtant Martine Boulart, par manque 
d’autres alternatives, a décidé de transformer sa vieille maison familiale en un Fonds Culturel, un endroit 
dédié à l’art, lieu de rencontre pour les artistes et les intellectuels.
Martine choisit soigneusement les œuvres d’arts et les artistes qui investissent régulièrement chacune des 
pièces de sa maison : cuisine, salon, chambre de sa fille ou grenier.
Son ancêtre, Marie de Deffand est une grande source d’inspiration pour elle. La fondatrice de « Salon 
Jaune » avait l’habitude de recevoir chez elle toute l’élite intellectuelle, dont Voltaire. Libre, courageuse 
et autodidacte, elle était une véritable amazone de son époque et modèle pour les futures générations 
de femmes.
Malgré son emploi du temps bien chargé, Martine continue à exercer son métier. La psychologie reste 
toujours sa grande passion. Coach de dirigeants et auteure d’une douzaine de livres sur la psychologie 
en entreprise, Martine est une femme accomplie, une femme qui sait aller au bout de ses rêves.

F O N D AT R I C E  D U  F O N D S  C U L T U R E L  D E  L ’ E R M I TA G E

Martine
“La première chose qui me vient à l’esprit c’est que l’on ne peut avoir conscience 

de sa féminité que si on est au clair avec sa composante masculine. Et je crois en 
avoir pris conscience très tôt.
Enfant, on m’appelait vif argent, je voyageais en bateau avec mon père diplomate 
et ma nounou me perdait, j’explorais le monde en allant sur tous les ponts. 
Ce désir de liberté, d’indépendance, d’exploration caractérise ma composante 
masculine. Mais je me suis toujours sentie en même temps très féminine, à la 
fois réceptive, à l’écoute, souriante et douce.
Cela m’a guidée dans mon désir d’apprendre la psychologie. Je voulais résoudre 
deux questions : celle de la folie et celle de l’autorité.
Qu’est ce qu’un fou, un fou socialisé, un fou inhibé ? Qu’est ce que la soumission, 
la rébellion, la malice pour contourner les obstacles, l’intelligence politique ?
Marie du Deffant a toujours été mon inspiratrice. Enfant je disais : quand je 
serais grande je serais comme elle, dans une grande maison entourée de gens 
intelligents.
C’était une femme libre, autodidacte, une amazone qui a découvert l’amour  68 
ans avec Horace Walpole. Voltaire parlait de sa fragilité herculéenne.
Ce sujet des amazones m’a beaucoup inspirée dans mes séminaires de leadership 
au féminin. Pour moi un véritable leader au féminin est animé par le mythe 
d’Athéna, sortie casquée de la tête de son père, à égale distance de l’amazone et 
de la mollassonne.“


